
UN PEU D’HISTOIRE...

Noël 1940 à Bages

À la fin de l’année 1940, six mois après la défaite et la signature de         
l’armistice, la jeunesse de Bages organisa une fête pour célébrer Noël. 
À cette occasion, François Paulet, facteur-receveur de la commune, 
composa sur la musique d’une chanson alors très connue, “J’irai re-
voir ma Normandie”, de nouvelles paroles décrivant le village tel qu’il 
le voyait à cette époque. Comme l’indique le premier couplet, la fête 
était organisée au profit des prisonniers de guerre et le dernier couplet    
rappelle qu’on parlait encore beaucoup occitan à cette époque, chose 
que l’on n’entend plus guère aujourd’hui. Pierre Coustal est, à ma 
connaissance, l’un des derniers Bageois qui puisse encore interpréter 
cette chanson historique.

Jean Guiffan

C’est pour fêter l’anniversaire  
De celui qui mourut pour nous, 
Aider nos prisonniers de guerre 
Qu’aujourd’hui je suis devant vous. 
Je vous demande l’indulgence 
Pour la chanson et le chanteur. 
Aussi je garde l’espérance 
Que vos bravos viendront du fond du 
cœur.
Là-bas tout auprès de Narbonne

Bâti sur le flanc d’un coteau  
Avec l’étang qui l’environne  
Bages apparaît dans les roseaux. 
De son clocher qui le domine,  
On voit la mer dans le lointain. 
Quoique à l’abri de ses collines 
Du bon mistral on entend le refrain.

Ici ce n’est pas un mystère  
Mais l’étranger est étonné 
D’entendre parler de Rivière
Sans voir le moindre ruisselet.
Faites l’ascension du village
On vous parlera du château
Cette construction du Moyen Âge
Fut remplacée par la réserve d’eau.

Du Boutarel, des Monadières,
De Combassié ou des Pesquis, 
De Bageoles ou des Figuières 
Vous goutterez le vin exquis. 
Les malvoisies et les blanquettes 
Les carignans ou chasselas 
Y ont une tenue parfaite
Il n’y a pas d’erreur notre vin est 
extra !

Les habitants de la bourgade  
Sont tous pêcheurs ou à peu près 
Aussi pour prendre les dorades 
Ils tendent souvent leurs filets: 
Bourgins, pantannes ou batudes, 
Verveux, caluches ou hameçons ;  
Le poisson y a la vie la vie dure 
Car il est pris de toutes les façons.

Quand vient l’époque des pantannes
Et que souffle le vent du Nord 
Prenant une attitude crâne  
Le pêcheur regagne son port. 
Quittant le môle à grand’ peine 
Hissant sa voile, il s’en va.
On assiste à pareille scène  
Quand à St-Malo partent les 
			   [Terre-Neuvas.
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À Bages on aime la bouillabaisse, 
Le choupin y est apprécié 
En tranches minces ou épaisses 
C’est un délice de gourmet. 
Les belles muges ou dorades, 
Anguilles, soles ou mulets, 
En bourrides ou en rémoulades 
Valent mieux que la soupe aux 
navets.

Ma-is, aisi ma canson s’accabo  
Et s’ei pousqueut  bous countenta  
Sé la poupeulation ès brabo  
Cadeun me récoumpensara  
Lous pescaïres d’euno bourrido  
Lou bouché d’eun bout dé filet 
Sabets que la sét ès marido  
Et beoro pla un boun cop de terret.

Pour celles et ceux qui voudraient en savoir plus 
sur l’histoire de Bages, nous vous rappelons que 
l’ouvrage de Jean Guiffan (publié aux Editions 
Elysiques de Mike Bevant) est disponible au 
prix de 10 euros. Un autre ouvrage sur l’histoire 
de Peyriac-de-Mer a été également publié aux 
Editions Elysiques par Jean Guiffan (2011 ; 18€).

Vous pourrez les trouver à la Maison des Arts, à la 
Galerie l’Etangd’Art ou encore à l’Epicerie.


